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L’actualité de l’Union suisse des services de l’emploi

Le monde est toujours plus interconnec-
té, les frontières nationales disparaissent. 
Comment faire face à ces changements?
Depuis les accords bilatéraux, la Suisse a 
vu un grand nombre d’étrangers venir y 
travailler. Leur intégration est réussie, 
dans la mesure où le taux de chômage 
reste globalement très bas. Certains sec-
teurs connaissent depuis peu une véri-
table pénurie de personnel, et le recours 
à des compétences étrangères s’avère 
plus que jamais indispensable.

Depuis les accords bilatéraux, que signi-
fie la mobilité pour les services RH?
La génération Y est avide de découvertes 
et de voyages. Le prix des billets d’avion 
ayant beaucoup baissé ces dernières an-
nées, elle a beaucoup plus voyagé que 
les générations précédentes. Les jeunes 
de cette génération se marient et font 
des enfants de plus en plus tard, ils ont 
donc moins d’attaches et sont encore 
plus flexibles et mobiles que leurs aînés. 
Pour les entreprises multinationales, la 
gestion des talents doit également tenir 
compte de leur envie de vivre des expé-
riences à l’étranger. Autrement, ils 
risquent de quitter leur employeur.

Avec quel impact pour notre pays?
Sur le plan européen, la Suisse se situe 
parmi les pays comptant le plus grand 
nombre de résidents étrangers, avec 
25%. La croissance qu’a connue notre 
pays ces dernières années n’aurait pu se 
faire sans cette main-d’œuvre étrangère.

Notre comité blogue

À l’ère du numérique, la hiérarchie est démodée 
et cède la place à des essaims. Mais sans direction 
définie, un essaim peut très bien tourner en rond 
de manière bien peu productive. 

Les clés d’un leadership  
d’essaim efficace
Tous les essaims ne se valent pas. C'est aussi vrai 
dans le monde biologique que dans l'univers nu-
mérique. Les bancs de poissons comme les nuées 
de criquets évoluent de manière assez brouil-
lonne jusqu'à ce qu'ils trouvent de la nourriture 
et se ruent alors tous ensemble vers la même 
cible. Les nuées d'oiseaux ont en revanche un ob-
jectif  bien défini, souvent une destination loin-
taine, et parcourent ainsi de longues distances. 
Quant aux essaims d'abeilles, ils semblent agir de 
manière organisée et coordonnée, même si 
chaque animal pris individuellement n'a aucun 
aperçu de la situation générale.

Les différents comportements de ces groupe-
ments trouvent tous leurs pendants dans l'uni-
vers numérique. Un «shitstorm» sur les réseaux 
sociaux par exemple peut vite ressembler à une 
nuée de criquets. À l'image des oiseaux migra-

teurs, les activistes des partis politiques ont dans 
leur communication un objectif  en ligne de mire, 
à savoir l'obtention du meilleur résultat possible 
aux prochaines élections, et ils y travaillent avec 
les moyens dont ils disposent, même sans direc-
tives venant de la direction.

La reine des abeilles à la tête  
d’un essaim créatif 
Mais dans la sphère numérique, les essaims les 
plus productifs reproduisent quant à eux plutôt 
le schéma d'un essaim d'abeilles, affirme Peter 
Gloor, chercheur au Center of  Collective Intelli-
gence du MIT: «Tout comme chez les fourmis ou 
les abeilles, un essaim d'êtres humains est lui 
aussi capable de réaliser des performances ex-
ceptionnelles. Et de même qu'un essaim de four-
mis ou d'abeilles, un essaim humain a égale-
ment besoin d'une reine – quelqu'un comme 
Steve Jobs, Larry Page, Mark Zuckerberg ou Elon 
Musk.»

Peter Gloor a également identifié cette struc-
ture dans le cadre de projets qui fonctionnent 
complètement différemment d'une entreprise, 
c'est-à-dire sur la base exclusive d'une collabora-
tion: «J'avais supposé que des communautés 

Robin Gordon, CEO Interiman Group 
Holding SA

Génération Y, mobilité et 
main-d’œuvre étrangère: 
les défis des recruteurs

Au 21ème siècle, le passage au numérique constituera une révolution si-
milaire à celle que fut l’industrialisation au 19ème. De quelles nouvelles 
structures, de quelles cultures, de quelles opportunités et de quels défis 
s’accompagnera-t-il? A l’occasion de notre jubilé et en collaboration avec 
le Gottlieb Duttweiler Institut (GDI) nous vous proposons ici quelques 
scénarios possibles.
Texte: Detlef Gürtler, Senior Researcher, GDI

Lire la suite sur: www.blog.swissstaffing.ch

A l’occasion de notre jubilé et en 
collaboration avec le Gottlieb Duttweiler 
Institut, swissstaffing a imaginé l’avenir 
du travail en cinq volets:

«Le tout-numérique en marche», «Fore-
ver Job», «Aujourd’hui ici, demain là-
bas», «À la sueur de ton front…» et 
«Mon collègue le robot». 

Lisez ces autres scénarios futuristes sur:
www.le-travail-temporaire.ch/avenir

L’avenir du travail

«Les commandants généraux 
deviendront les reines  

de la communication, comme  
chez les abeilles.»  

Peter Gloor,  
Chercheur au Centre of Collective  

Intelligence du MIT

Le tout-numérique en marche

Alexa la Grande
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duits du monde de trouver leur place derrière 
l'écran. Des prestataires tels qu'Amazon ou Ali-
baba ont d'ailleurs presque réussi à atteindre 
cette disponibilité infinie.

Il est donc quelque peu surprenant que cette 
prolifération soit freinée par un goulot d'étran-
glement au sein d'un secteur de plus en plus 
important de la sphère numérique: celui de la 

communication avec l'assistant numérique. 
Car si l'Alexa d'Amazon donne l'impression 
d'avoir l'intégralité du Web à sa disposition, le 
système ne fait en réalité appel qu'aux informa-
tions qu'il reçoit de tiers. Aucun employé 
d'Amazon n'a par exemple enregistré les ho-
raires des trains: ils proviennent directement 
des prestataires, qui les font parvenir à Alexa 
sous forme de «skill». Si les CFF ne transmettent 

comme celles du développeur open source de Li-
nux ou des éditorialistes de Wikipédia étaient 
constituées d'individus qui apportaient tous à 
peu près la même chose. Mais je me suis rendu 
compte que c'était tout le contraire.» Elles ont à 
leur tête de puissants leaders, Jimmy Wales chez 
Wikipédia et Linus Torvalds pour Linux, dont la 
parole pèse encore très lourd.

Et à son tour, ce poids ne repose pas en pre-
mière ligne sur l'acte unique de création, mais 
bien davantage sur les prestations réellement 
fournies: «Le leadership repose ici sur des nota-
tions, pas sur des classements; il est fondé sur le 
principe de méritocratie, pas sur celui de hié-
rarchie.» Plus le passage au numérique influen-
cera les structures des entreprises traditionnelles, 
plus la composante méritocratique y jouera un 
rôle considérable – et les commandants généraux 
deviendront des reines de la communication, 
comme chez les abeilles.

Smart Assistants: Alexa la Grande 
Bon nombre de décisions jusqu’à présent prises 
par les hommes seront bientôt endossées, ou tout 
du moins préparées, par des assistants numé-
riques. Gros plan sur l’impact que cette évolution 
aura sur les rapports de force, dans le marché des 
marchandises et celui du travail.

L'Internet constitue en réalité la promesse 
d'une abondance infinie. Tandis que l'offre du su-
permarché de quartier est limitée par la place 
disponible dans les rayons, le supermarché nu-
mérique permet théoriquement à tous les pro-
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«Bon nombre de décisions jusqu’à 
présent prises par les hommes  

seront bientôt endossées, ou tout 
du moins préparées, par des assi-

stants numériques.»
Detlef Gürtler, 

Senior Researcher, GDI

pas de skill, Alexa ne peut donner aucune infor-
mation actuelle sur les trains.

Cela ne semble être qu'un phénomène transi-
toire: tôt ou tard, chaque prestataire finira par 
avoir téléchargé son offre sur l'assistant. Mais il 
s'agit néanmoins d'un profond changement dans 
la relation entre prestataires et demandeurs. Car 
le demandeur n'est plus un être humain mais une 
machine. Et si cette machine, comme c'est sou-
vent le cas, entend proposer aux êtres humains 
l'offre la mieux adaptée à leur besoin, il s'agira de 
l'offre que la machine estime être la meilleure.

Parmi les conséquences possibles: tous les 
univers colorés et étincelants que les marques 
ont conçus pour les clients humains seront ré-
duits à un univers sans fioritures de rapport 
qualité-prix – et le B2C (Business to Customer) 
deviendra le B2T (Business to Things). Autre va-
riante potentielle: les spécialistes de la SEO 
(Search Engine Optimisation, optimisation pour 
les moteurs de recherche), qui s'efforçaient 
jusqu'à présent de faire apparaître des sites en 
tête du référencement de Google, deviendront 
des professionnels de la DAO (Digital Assistant 
Optimisation, optimisation pour les assistants 
numériques). Et lorsqu'ils parviendront à hisser 
les produits parmi les meilleurs du classement 
d'Alexa, l'univers traditionnel de la marque 
pourra retrouver tout son sens et même se déve-
lopper. Tout du moins tant que les êtres humains 
prendront encore eux-mêmes la véritable déci-
sion d'achat, ce qui pourrait dès demain ne plus 
être le cas.� n


